
LE PRIX COURANT

peaýux. En effet -ces saletés sonît _penseit queparce que les peaux ont! Vin tîbt1 m liontl pas dlonnîe, dès
très propices8 -à la ontexndet ~rmetsé~ be- le rapport (l h tquaeli
de bactéries qui se multiplient très. soin q'e d'une -seule immersion, té, les résultats que l'on était en
rapidement et fertilisent la chaux. c'est une grande erreur. drtoit d'at tenmdre des teoimsq ni
Ces bactéries produisent un puis-, Si après que les peaux sont res- jproduilisi l'et)t autref'ois <les crusitrès
sant effet sur les peaux, ils liqué- tées dans le bassin de trempe, l'eau-I estimiés les l'oinaîlîs.
fient et réduisent très rapidement la contient, par exemple, 4 p. c. le sel, j P>eut -être le choiux de épgsa-t.
bulbe du poil, mais aussi ils dissol- il va de soi qu'il reste i éliinier ' il laissé à d&.ýirer ; peut-être faut-il
vent une grande partie de la subs- une solution (le 4 l).c. de sel qui se laisser aux vigiles q1i*toll y cultive
tance de la peau, produisant ainsi trouve encôre (laits les peaux celles. i le te Cii -5 'ti hu acel i imatat on. d 'unei
une perte *de poids et de solidité ; ci doivent donc, être passées deoux t ranîsfomation par-tait e? tPeut -être
dais le cuir lourd, ils empêchent la fois à l'eau claire, afin (le les rendre encore, devrai t ou emîployer- pour
peau de gonfler et ne soulèvent pas aussi fraîches q«te possible. les, î-l()Ites. de ces climlats si <litré-
la chair qui devient filamenteuse, Le tailxueur se trouvera bitèn de remîts dui nmôtrie des pîoeîts i viîîi-
de sorte que l'écharneur ne peuit ni passer ses peaux d]ans une chaux. ficat ion ti ui-s C e sonît là1 de
l'enlever à la brosse, ni la coupèer, vieille et douce, avant <le lesîîtae graves, quiestin (OIll e Iloils lie poil-
il doit alors,- entailler la peau elle dans une chaux fralcee elles <le- I voms qu'inmdliiqe- dlanms rel artil<e,
même pour pouvoir enlever cette v ~iendlront flex ibles et motlles et elles saîns chchîer- à les rétsmtre, car -

chair récalcitran te, pitoduisant u ne ser-ont. ouvertes à~ po it pou r rece- elles sor'tenit (-.111 ii<-llit dle soi),
nouvelle perte dle p)oids (lui att-ait voir le tan. mais si elles ne sonît cadre.
été épargnéesi les précautions iîîdis- 1qu'insuflisaîniment trempées, -elles. ! iini iW<,Iioli -- La priméparatio.'tù
pensables avaient été prkses <les le <levieîîneiît du res et plissées 4<t*.elles -; ltus qxavel li t latt. -t1mu l
début. ;sont t rès mili illes à ébour îrer- et à V iti, nm'était t î:séîi l' il ml es decr-

Si les tanneurs qui nie possèdenît îéc aemaIle r. .Il ièîes ai nt-s q ie( suri. (les<hmns
pas assez de bassins de t remupe, von*ý 1-ni prêtant un peu d 'at tent ion à qmi jriqu îes qumi'un Il 1 ia avamit
laient transformer une et mêmue! ce qîu i est lit dans le 'our-s dle t-et étt M q'.~lais qli s vamtrI1avaulx
deux de leurs fosses à (-]tamx ( selon article. on fer-a i<e isa-lticle meî tt ast q'm e-t les diqlq- me< ses
le nombre de «peaux quî'ils oîut à (le petits eînnuis et t-c im ta sut is'ac. qqqm immt 'l' uni lait enmtrIei les
traiter) en bassins <le trempe, danîs tion et dit huîîmemu- et (le to-îi'.vit îtlim's dai'-. mmmiu p'îie uts
lesquels il leur serait possible dle -- LihrIaci~<r<-ul (i- <îadi- Iup.sqjcit filti le,.
laver les peaux avant (le tes mîettr-e fer.l.: I*timily.Ilmmit aluolttmiquel, qii
à la chaux (le satîg et tes auitres' te amt'u<i-tJuis de< ra isin en N viily
impuretés, étant plus solubles danis il'a Pd', su-itî'ummeumt ImILu eftfet. <le
l'eau que dlans le jus (le chaux piluis LFE VIN, -t1;m.Iugî"-1 lqe siiqî-q v-im ,mtq-qîît mais elle
dense) ue quantité le désamgré-, Imr<iii'é~îqmqmths autr me., lîlim-
mente qui se produisent t ou1rs' Siffe) - (~t' lit 1m11)(1t. Le s li 5*i5t1

de la fabrication seraient évités. l it et I e tt f tiers.qiI ml t Iliî qmt«il v il
Les peaux ne demandlent pas àt ister s;Iaer-pr -mmet s-t )IIîit-
longtemps dans l'eap. Dès qu'ellesý Il est fqort probuhale (îIle quelqueis- q juelt. ' lt- <' i ptasmt v il q-11*et,,
sont décornées on peut les jeter (laits >iîîîq-s (les vertis dle ce viii. doiîim tYme lms t,- iîs te ramisinm. I t- Imi-aiss-umît,
le bassin de tî-einpejusqu.'à ce qu'il'- initial est aujourdî<'him (le -plus dle q-t le tl-e 11>1mitl ît'mmmîq- ';mq iol île
y en ait cinquante. On pett lesA eux ciééles t-t Ileimii, sanmt dueis e>n' i'rmtrnrut tsrrh --,antn's prn'TInit-s.dc
retirer ensuite, et si la clîoscý est grandel puartie à t i î;gî î;mt it'î 41< ses i Iti\ -' <tt i'i0 it encoreiiii~t i<t
Possible, il est bon en retir-ant les conisommuuateurîs. ajîîês qu1mî tîImî'-îîtali;t i'mm alcooîîliquie

*peaux, de faire couler dessis <le La suisse et 1 "A.1it'i v'l e Nul~'e a (é îii'gmî'-ii (-lite,
l'eau claire. IUe fqis retirées , on umenît <lite p'îms uî .mni- assez. ta savqm i e I< tiivi ' les vi mîs
les laisse égoutter pendlant tit <court gr-andîe qiai tt i t le '-inls, liais tfomis ai lei l tît m avevi leurîag'
espace de temps ; on peut.-alors les île qualitté méd iocre ; pmai rit la,- Nous.ý iiiîdiq iimQîs ici 41iei mî -ililu I.
mettre en chaux, on doit prendre lIî>ngî-ie enî possède( i'<N-lleît'les qu î- "- émia i~mi liési.
soin que celle-ci ne -soi t pas trop parmîli lesquiels le To'kay. Idemt à taatîi;tiloîîiî'iîale d'un î
-forte, il faiut-lea, retiirer lè-mmm_- Pl.)( (hc pr it d es vi. js' cw1- bot vimi. Le- Vitit - eu sîl mi
jour, et les travail ler grad nel 1enîent îîîun ls, péii est iîîîés er dles Vi nis de em lt J)i:îs, t omîlrs Vvs 1 ié''i M
julequ'à ce qu'elles aienît leur nion- liqueurs t-î;ès î-e(eli ehs. P>ari- ices qlata lprat iquei'. -mlt m ''ivî

vellé chaux. dex-niersile mîalvoisie, daims un ton- ta iqualmité -â ta lill;mlit im il a l'éco
Si les tanneurs vôulaient prêter: neau duqu1iel le duîe île C laî-euc - n on~ié< qle. imiiil ''i .La qualité

pins d'attention au laV'age ,des. manda à L-tri:- noyé, hiit-ta prmemière titi répmgi. i-si l un tai-teîur mml lpom't ai
peaux, il y aurait moins de taches place. dlains fa viîiié(atimml var. s'il e't aLiséë
sur le cuir, le tP-mps employé pour Depuis la domîi nationu %nmaLlîouîîé- i firie futi vin mélmi'î a vî' île
le, travail de la chaux serait rac- tante, la TIu rquie et les 1pays a-siai- houm ls 'aisiIs 11, Ile îme lt emu tlaire
courci de dêux ou trois jiours, et ques riverains (le 1a îMéditerranée un bon avec de imaulvais.
enfin il n'y aurait pas de perte de ont presque eouîiplèt<'meîlt cessé dle Lt'~îîamî ,eîiie me ae-
matière. 'L'économie du temps -fe- 1produire du vin dont l'usage est tiomn tr-ès coînsidérable. Il fauit, enî
rait amplement regagner au tanneur, rigoureusemenît interdit aux inustîl- ëffiî'i que le raisini soit mîmùir à poinît.
la perte de une ou deux fosses a' mans. Le produit le leuîrs vigiles Verît 'ilcore, il dlonnîe au viiî uîne
caux employées comme ha.sin de' est consoimmé en nature, -et ne s'e-x- 'saveur stypt ie que rienî ine pourra.

trempe, et il y aurait moins de!i porte que sous la forme <le raisins -oi-rigeî' ; <le plus4, il mmaliuîîe <lu
*peaux abimées. ;secs. à&siiere nécessaire pouîr prioduire une

Les peaux de boucherie qui ont' La viticulture s'est- emparée l'-iîîttê d'al<:ool "normmate. Tr'mop
été,saupoudrées, de sel, doivent être: gement depuis quelques annéêes <le îifîr, il serta liquloreux où, s'il a

lavéesavec sin. B e -tnneurs 1l'Algérie et de la Tiisie ; mais les subi un comfmeuicement de feriiieî-i


